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Résumé  

Cryptosporidium est un type de parasite qui affecte les humains et les animaux, ce qui en fait 

une menace pour la santé publique. Cette étude a été réalisée dans le but de déterminer la 

présence de ce parasite chez les animaux de boucherie dans la capitale, et les résultats étaient 

négatifs. Cela est dû à l'âge des animaux adultes et à l'utilisation de tests de haute précision. 

Cependant, cela ne signifie pas qu'il faut négliger les mesures préventives pour réduire 

l'apparition de la maladie chez les animaux et les humains. 

 

Abstract  

Cryptosporidium is a type of parasite that affects humans and animals, making it a public 

health hazard. This study was conducted to determine the presence of this parasite in 

slaughterhouse animals in the capital, and the results were negative. This is attributed to the 

age of the adult animals and the use of high-precision tests. However, this does not mean that 

preventive measures should be neglected to minimize the occurrence of the disease in animals 

and humans. 

 

        ملخص

تشكل خطرا على الصحة العمومية  , كريبتوسبوريديوم نوع منالطفيليات التي تصيب الانسان و الحيوانات و بذلك فهي 

الامر الى  سلبية . يرجعكانت تمت هذه الدراسة بهدف تحديد وجود هذا الطفيلي عند حيوانات المذابح بالعاصمة و النتائج 

وعدم استعمال تحلاليل عالية الدقة . ولكن هذا لايمنع من عدم اخذ الاجراءات الوقاية للتقليل من سن الحيوانات البالغ 

             ور المرض لدى الحيوانات و الانسانظه
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Introduction  

La cryptosporidiose est une maladie parasitaire qui affecte un grand nombre de 

vertébrés, y compris l'homme, bien que plus rarement les reptiles et les poissons. Elle est causée 

par le genre Cryptosporidium, qui appartient au phylum des Apicomplexa et au groupe des 

coccidies. Ces parasites se retrouvent sur tous les continents, à l'exception de l'Antarctique. Les 

oocystes contenant les sporozoïtes infectieux sont éliminés dans les selles des hôtes infectés, ce 

qui entraîne la contamination de l'environnement. Ils sont fréquemment véhiculés par l'eau, où 

ils conservent leur pouvoir infectieux pendant une longue période. De plus, ils sont résistants 

aux désinfectants habituels, ce qui rend la lutte contre la cryptosporidiose plus difficile pour les 

éleveurs. En outre, étant immédiatement infectieux après leur excrétion, ils peuvent être 

transmis directement par contact interhumain. Cryptosporidium provoque un syndrome gastro-

intestinal plus ou moins sévère selon le statut immunitaire de l'hôte, les jeunes et les individus 

immunodéprimés étant plus sensibles. Les signes cliniques généralement observés comprennent 

la diarrhée, associée à une déshydratation pouvant aller jusqu'à une altération de l'état général, 

voire la mort de l’hôte. Depuis sa première découverte, plusieurs espèces de Cryptosporidium 

ont été identifiées. Il existe des sous-génotypes zoonotiques, c'est-à-dire transmissibles à 

l'homme, ainsi que des sous-génotypes spécifiques aux humains ou aux bovins, au sein de 

certaines espèces de Cryptosporidium. Bien que les adultes puissent excréter ces parasites, ce 

sont les veaux nouveau-nés (généralement âgés de moins d'un mois) qui présentent les signes 

cliniques les plus marqués et les taux d'excrétion les plus élevés (Benyahia et al., 2020; 

Toukmidine, 2021). 

La cryptosporidiose est à l'origine de pertes économiques importantes, que ce soit par le 

biais des traitements mis en place, mais aussi par les taux de morbidité et de mortalité élevés. 

L'importance de la cryptosporidiose n'est pas moindre en matière de santé publique. Chez 

l'homme sain, l'infection à Cryptosporidium parvum est généralement bénigne, voire 

inapparente. Elle peut être partiellement prévenue par des mesures d'hygiène très strictes, mais 

celles-ci ne sont pas infaillibles compte tenu des caractéristiques biologiques du parasite (cycle 

rapide, forte résistance des oocystes) et des incertitudes qui persistent aujourd'hui sur les 

mécanismes d'apparition de la maladie. Les possibilités thérapeutiques sont également réduites 

(Benyahia et al., 2020). Comment pouvons-nous mieux comprendre les mécanismes de 

transmission de cette maladie, les facteurs de risques et développer des stratégies de prévention 

et de contrôle efficace pour réduire son impact négatif ? 
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Chapitre I Partie bibliographique  

1. Cryptosporidium spp 

En 1907, Ernest Edward Tyzzer fit la première découverte du parasite protozoaire, 

ultérieurement connu sous le nom de Cryptosporidium (Tyzzer, 1907). Jusqu'à présent, au 

moins 44 espèces de ce genre ont été identifiées et plus de 120 génotypes ont été répertoriés 

(Ryan et al., 2021). Toutes ces espèces sont responsables de la cryptosporidiose, une maladie 

enregistrée chez divers vertébrés, tels que les mammifères, les oiseaux, les reptiles, les 

amphibiens et les poissons (Spickler, 2018). 

a. Chez les bovins 

Cryptosporidium spp a été signalé pour la première fois chez les bovins, plus 

spécifiquement chez les veaux, en 1971 (Panciera et al., 1971), et il a été mentionné comme 

agent infectieux unique pour la première fois plus d'une décennie plus tard (Tzipori et al., 1983). 

Quatre espèces de Cryptosporidium sont couramment présentes chez les bovins, à savoir C. 

parvum, Cryptosporidium bovis, C. ryanae et Cryptosporidium andersoni (Thomson et al., 

2017). 

 C. parvum a été observé comme l'espèce dominante chez les veaux pré-sevrés dans de 

nombreux pays (Chako et al., 2010), et il semble être plus répandu chez les bovins laitiers que 

chez les bovins de boucherie (Abeywardena et al., 2015). C. parvum est commun chez les 

animaux et les humains et est distribué dans le monde entier (Abeywardena et al., 2015). 

La cryptosporidiose est l'une des causes mondiales les plus importantes de diarrhée chez 

les ruminants d'élevage néonatals, y compris les veaux. Les parasites Cryptosporidium 

envahissent les cellules épithéliales intestinales et provoquent une grave érosion des muqueuses 

entraînant un raccourcissement et une fusion des villosités, ainsi qu'une hypertrophie des 

cryptes au niveau des petits sites intestinaux, entraînant une digestion altérée et une perméabilité 

intestinale accrue (Tzipori et al., 1983). 

La diarrhée qui en résulte entraîne des pertes de production élevées, notamment la 

mortalité, une réduction du gain de poids vif, des coûts vétérinaires et des coûts supplémentaires 

d'alimentation et d'élevage pour les animaux affectés dont les taux de croissance sont ralentis 

(Innes et al., 2020 ; Santin, 2020 ; Shaw et al., 2020). 

La cryptosporidiose est reconnue comme endémique chez les bovins dans le monde 

entier et sa prévalence varie considérablement entre les pays, les groupes d'âge et les études, 

allant de 11,7 à 78 %, l'incidence la plus élevée étant signalée chez les veaux pré-sevrés (Santin 

et al., 2004 ; Watanabe et al., 2005 ; Fayer et al., 2006 ; Maddox Hyttel et al., 2006 ; Trotz-

Williams et al., 2007 ; Khan et al., 2010 ; Amer et al., 2013 ; Thomson et al., 2017 ; Hatam-

Nahavandi et al., 2019).  
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b. Chez les petits ruminants 

Parmi les espèces infectant les petits ruminants, C. parvum, C.ubiquitum et C. xiaoi sont 

les espèces les plus fréquemment détectées (Fayer et Santin, 2009 ; Fayer et al, 2010 ; Santin, 

2020). De plus, C.andersoni, C. bovis, C. ryanae, C. hominis, C. fayeri, C. baileyi et C. suis ont 

été identifiés sporadiquement chez les ovins et caprins (Hatam Nahavandi et al., 2019 ; Santin, 

2020). 

Cryptosporidium cause une morbidité et une mortalité importantes chez les agneaux et 

les chevreaux nouveau-nés (de Graaf et al., 1999 ; Wright et Coop, 2007). La diarrhée entraînant 

une réduction de la productivité et de la croissance a été associée aux infections à 

Cryptosporidium chez les agneaux et les chevreaux (Paraud et Chartier, 2012 ; Jacobson et al., 

2016 ; Jacobson et al, 2018). Une  large gamme de prévalence de Cryptosporidium basée sur la 

microscopie et les méthodes de détection moléculaire a été rapportée chez les petits ruminants 

dans le monde entier, allant de 12,5 % à 77,4 % chez les agneaux (Causape et al., 2002 ; Ryan 

et al., 2005; Castro-Hermida et al., 2007 ; Goma et al., 2007 ; Santin et al., 2007 ; Geurden et 

al., 2008) et de 4,8 % à 70,8 % chez les chevreaux (Noordeen et al., 2001 ; Watanabe et al., 

2005 ; Castro -Hermida et al., 2007 ; Goma et al., 2007 ; Geurden et al., 2008). 

Comme chez les bovins, les oocystes de Cryptosporidium se trouvent principalement 

dans les fèces de très jeunes animaux (âgés de 1 à 3 semaines), avec une incidence plus faible 

chez les animaux plus âgés (de Graaf et al., 1999 ; Noordeen et al., 2001 ; Causape et al., 2002 ; 

Santın et Trout, 2007 ). 

2. Cycle de vie 

Cryptosporidium est considéré comme un parasite intracellulaire peu invasif, mais 

extracytoplasmique, qui termine son cycle de vie apicalement à l'intérieur des cellules 

épithéliales de l'intestin grêle (Petry et al., 2010 ; Laurent et Lacroix-Lamandé, 2017 ; Delling 

et Daugschies, 2022). Ce parasite a deux phases de reproduction, asexuée et sexuée (Fig 1). 

Premièrement, il passe par deux cycles de mérogonie (phase asexuée), suivis d'un cycle de 

gamogonie (phase sexuelle) (Delling et Daugschies, 2022). Le protozoaire a un stade infectieux, 

appelé sporozoïte, qui est présent dans un oocyste (4–6 μm). Il existe deux types d'oocystes : 

les oocystes à paroi épaisse (80 % des oocystes) qui sont excrétés du corps avec les fèces et les 

oocystes à paroi mince (20 % des oocystes) qui provoquent une auto-infection dans les intestins 

(Kosek et al., 2001). 



    

5 

 

 

Figure 1. Représentation schématique du cycle de vie de Cryptosporidium parvum (Bouzid et 

al.,2013). 

 

Après avoir exkysté des oocystes dans la lumière de l'intestin (a), les sporozoïtes (b) 

pénètrent dans les cellules hôtes et se développent en trophozoïtes (c) dans des vacuoles 

parasitophores confinées à la région microvillositaire de l'épithélium muqueux. Les 

trophozoïtes subissent une division asexuée (mérogonie) (d et e) pour former des mérozoïtes. 

Après avoir été libérés des mérontes de type I, les mérozoïtes invasifs pénètrent dans les cellules 

hôtes adjacentes pour former des mérontes de type I supplémentaires ou pour former des 

mérontes de type II (f). Les mérontes de type II ne se recyclent pas mais pénètrent dans les 

cellules hôtes pour former les stades sexués, les microgamonts (g) et les macrogamonts (h). La 

plupart des zygotes (i) formés après la fécondation du microgamont par les microgamètes 

(libérés du microgamont) se développent en oocystes à paroi épaisse résistants à 

l'environnement (j) qui subissent une sporogonie pour former des oocystes sporulés (k) 

contenant quatre sporozoïtes. Les oocystes sporulés libérés dans les matières fécales sont les 

formes de cycle de vie résistantes à l'environnement qui transmettent l'infection d'un hôte à un 

autre. Un plus petit pourcentage de zygotes (environ 20 %) ne forme pas une paroi d'oocyste 

épaisse à deux couches, ils n'ont qu'une membrane unitaire entourant les quatre sporozoïtes. 

Ces oocystes à paroi mince (l) représentent des formes de cycle de vie autoinfectantes qui 

peuvent maintenir le parasite dans l'hôte sans exposition orale répétée aux oocystes à paroi 

épaisse présents dans l'environnement (fig 1) (Bouzid et al., 2013). 
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3. Signes cliniques 

La sévérité de la cryptosporidiose est fortement liée au statut immunitaire de l'hôte. Les 

principaux hôtes cibles de ce parasite sont les jeunes individus immunodéprimés (Lantier et al, 

2014), en particulier les veaux pré-sevrés (<3 mois) (Santín et al., 2004, 2008). 

Cryptosporidium est un parasite intracellulaire qui infecte les cellules épithéliales 

intestinales et provoque une diarrhée débilitante (McDonald et al., 2000). 

Les veaux laitiers atteints de cryptosporidiose peuvent éventuellement présenter une 

atrophie villositaire de la muqueuse de l'intestin grêle et une perméabilité intestinale accrue 

(Wyatt et al., 2010). Les principaux signes cliniques chez les veaux atteints de cryptosporidiose 

sont la diarrhée aqueuse (parfois sanglante), la dépression ou la léthargie, l'anorexie, la 

malabsorption des nutriments et les douleurs abdominales (Naciri et al., 1999 ; Olson et al., 

2004). Habituellement, la maladie est spontanément résolutive (Petry et al., 2010), cependant, 

dans les cas graves, les veaux peuvent mourir de déshydratation et de collapsus cardiovasculaire 

à cause de la diarrhée (Olson et al., 2004). 

4. Epidémiologie 

La cryptosporidiose présente une période d'incubation moyenne de cinq à sept jours 

(Abeywardena et al., 2015). La première excrétion d'oocystes est généralement observée quatre 

jours après l'infection et peut durer jusqu'à deux semaines (Innes et al., 2020). Chez les veaux, 

il a été signalé que l'excrétion d'oocystes commence dès le deuxième jour suivant la naissance 

(Olson et al., 2004). Le début de l'excrétion des différentes espèces de Cryptosporidium varie 

de cinq jours (C. bovis) à 15 jours (C. ryanae) (Åberg et al., 2019), atteignant son pic à 14 jours 

(Olson et al, 2004). Il est important de noter que l'excrétion d'oocystes n'est pas toujours 

associée à la diarrhée (Thomson et al., 2017). Au cours de l'infection, un grand nombre 

d'oocystes peut être excrété dans les fèces des veaux, avec des concentrations allant de 106 à 

1010 oocystes par gramme de fèces (Nydam et al., 2001 ; Armon et al., 2016). 

Les oocystes sont transmis par voie fécale-orale (Ryan et al, 2016), ce qui englobe 

plusieurs modes de transmission, tels que la transmission d’une personne à l’autre, d'animal à 

une personne, d’une personne à un animal, d'animal à un animal, par voie hydrique, alimentaire 

et aérienne (Cacciò, 2005). L'eau contaminée et le contact avec des individus infectés (animaux 

ou humains) sont considérés comme des sources majeures d'infection (Laurent et Lacroix-

Lamandé, 2017). 

Il est important de noter que pas toutes les espèces de Cryptosporidium sont zoonotiques 

; par exemple, alors que C. parvum est zoonotique, C. hominis est anthroponotique (Cacciò et 

Chalmers, 2016). 
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5. Effet sur les performances 

Il a été suggéré que la cryptosporidiose a des effets négatifs durables sur les 

performances des animaux et l'efficacité de la production (Klein et al., 2008 ; Shaw et al., 2020). 

Les infections à Cryptosporidium spp ont été associées à une prise de poids réduite chez 

les veaux (da Silva Abreu et al., 2019 ; Shaw et al., 2020 ; Renaud et al., 2021), les agneaux 

(Jacobson et al., 2016), les chèvres (Jacobson et al., 2018) et les humains (Khalil et al., 2018). 

Les veaux infectés ont également présenté une perméabilité intestinale élevée, atteignant 100%, 

ainsi qu'une capacité réduite d'absorption des nutriments intestinaux, ce qui peut entraîner une 

prise de poids inférieure (Klein et al., 2008). La perte de la fonction barrière intestinale est 

causée par l'effet synergique du parasite et des monocytes inflammatoires (de Sablet et al., 

2016 ; Dorbek-Kolin, 2023). 

6. Cryptosporidium dans le cadre du concept One Health 

La cryptosporidiose zoonotique est distribuée dans le monde entier, l'une des principales 

maladies diarrhéiques chez l'homme et les animaux. Les oocystes de Cryptosporidium sont 

également l'une des préoccupations environnementales majeures, ce qui en fait un agent 

pathogène qui s'inscrit bien dans le concept One Health (Zhu et al., 2021). 

Le principal symptôme de la cryptosporidiose est une diarrhée aqueuse qui peut varier 

de légère à grave ou mortelle chez les humains et les animaux. Actuellement, il existe environ 

120 génotypes de Cryptosporidium reconnus (Feng et al., 2018 ; Ryan et al., 2021). Les humains 

sont principalement infectés par le C. parvum zoonotique et le C. hominis anthropique. Les 

patients dont l'immunité est affaiblie ou compromise peuvent être infectés par d'autres espèces 

(par exemple, C. canis, C. felis, C. meleagridis et C. xiaoi) (O'Connor et al., 2011 ; Adamu et 

al., 2014 ; Ryan et al., 2014 ; Pumipuntu et Piratae, 2018). C'est également l'un des principaux 

agents pathogènes diarrhéiques affectant les enfants dans les pays en développement, avec un 

impact négatif significatif sur la mortalité et la croissance (Kotloff et al., 2013), entraînant une 

perte estimée à 4,2 millions d'années de vie ajustées sur l'incapacité chez les enfants de moins 

de 5 ans (Khalil et al., 2018). 

 Une préoccupation particulière concerne les effets à long terme chez les enfants, 

impliquant un retard de croissance et des déficits cognitifs même après la guérison de la 

cryptosporidiose (Kotloff et al., 2013 ; Khalil et al., 2018). 

La cryptosporidiose produit également des effets négatifs à long terme chez les animaux, 

notamment une diminution des gains de poids et des performances de production chez les 

bovins et les ovins (Jacobson et al., 2016 ; Innes et al., 2020 ; Shaw et al., 2020). Par exemple, 

les veaux de boucherie pourraient perdre en moyenne 34 kg à l'âge de 6 mois s'ils avaient 
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souffert de cryptosporidiose en tant que nouveau-nés par rapport à ceux ne présentant aucun 

signe clinique d'infection (Shaw et al., 2020). 

Les oocystes sont le stade environnemental du parasite responsable de la transmission 

entre humains et/ou animaux. Les oocystes contiennent une structure de paroi très résistante 

aux produits chimiques, y compris les désinfectants, tandis que les 4 sporozoïtes dans une paroi 

d'oocyste sont raisonnablement résistants aux fluctuations de température et à la dessiccation, 

probablement en raison de la présence de tréhalose protecteur contre le stress (Yu et al., 2010). 

Pour ces raisons, les oocystes de cryptosporidium sont un contaminant environnemental 

important, responsable de nombreuses épidémies de cryptosporidiose d'origine hydrique dans 

le monde (Corso et al., 2003 ; Chyzheuskaya et al., 2017 ; Ridderstedt et al., 2018). Les oocystes 

qui survivent longtemps peuvent être transportés à différents endroits du monde dans l'eau et le 

sol pour interagir avec les humains et les animaux, et adaptés à de nouveaux environnements et 

hôtes, ce qui complique l'évolution de l'épidémiologie et des structures de population de la 

cryptosporidiose (Feng et al., 2018).  

Par conséquent, Cryptosporidium peut servir de modèle d'agent pathogène One Health 

qui a un impact sur la santé humaine, animale et environnementale aux niveaux régional et 

mondial (Fig. 2) (Ryan et al., 2016 ; Innes et al., 2020). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 2. Interactions et impact de Cryptosporidium sur la santé humaine, animale et 

environnementale dans le cadre du concept One Health (Zhu et al., 2021). 
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7. Diagnostic 

Plusieurs méthodes de laboratoire ont été utilisées pour diagnostiquer la 

cryptosporidiose. Chacun de ces tests a ses limites, telles que le coût, la performance, la 

différenciation de la signification clinique et l'évaluation des co-infections avec d'autres agents 

pathogènes (Checkley et al., 2015). En milieu clinique, la détection de Cryptosporidium spp 

repose encore principalement sur la microscopie utilisant des colorants ou des anticorps 

d'immunofluorescence, ainsi que sur d'autres méthodes de détection antigénique (Ryan et al., 

2016). La microscopie et les tests de détection d'antigènes sont utiles pour les diagnostics 

cliniques du genre (Checkley et al., 2015) , bien qu'il convient de noter que les oocystes de 

Cryptosporidium spp sont si petits que la détection par microscopie n'est pas fiable (Cacciò et 

Chalmers, 2016) et manque sensibilité et spécificité (Chalmers et Katzer, 2013). 

D'autres méthodes de laboratoire comprennent la microscopie à fluorescence utilisant 

l'Auramine O ou la coloration Ziehl-Neelsen modifiée acido-résistante, les dosages immuno-

enzymatiques (ELISA), les dosages immuno-enzymatiques (EIA), les dosages 

immunochromatographiques à flux latéral, la microscopie à contraste de phase (PCM) et des 

méthodes moléculaires telles que la réaction en chaîne par polymérase multiplex (PCR) 

(Chalmers et Katzer, 2013 ; Fournet et al., 2013 ; Ryan et al., 2016).  

Selon la source d'information, la méthode de diagnostic connue la plus fiable est soit la 

coloration au vert de malachite (Thompson et al., 2016) soit les dosages d'anticorps par 

immunofluorescence (IFA), avec une spécificité allant jusqu'à 97% (Ryan et al., 2016). 

De nombreuses études ont rapporté la présence d'immunoglobulines sériques 

spécifiques de Cryptosporidium (IgG, IgM et IgA) et d'anticorps IgA fécaux au cours de la 

cryptosporidiose humaine (Borad et Ward, 2011). Selon Collinet-Adler et Ward (2010), la 

sérologie ne doit pas être considérée comme un bon outil de diagnostic car elle ne reflète pas 

toujours une infection active. 

L'ARN ribosomique 18S (ARNr) et les gènes gp60 sont les marqueurs moléculaires les 

plus largement utilisés pour le typage des isolats de Cryptosporidium et de leurs sous-types 

(Strong et al., 2000 ; Xiao, 2010 ; Zahedi et al., 2016). 

8. Traitement et prévention  

Dans l'Union européenne, deux médicaments sont actuellement homologués pour le 

traitement de la cryptosporidiose chez les veaux. Celui qui est sur le marché depuis plus de deux 

décennies et peut être utilisé comme prophylaxie. Sa substance active est le lactate 

d'halofuginone (HL), commercialisé entre autres sous le nom d'Halocur (EMEA/V/C/000040). 

Ce médicament est recommandé pour la prévention des diarrhées causées par une infection à 

C. parvum dans les élevages où des cas antérieurs de cryptosporidiose ont été diagnostiqués, 
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ainsi que pour réduire l'incidence des diarrhées associées à C. parvum. Pour la prévention, il est 

recommandé de commencer l'administration dans les 24 à 48 heures suivant la naissance, tandis 

que pour réduire la diarrhée, le traitement devrait débuter dans les 24 heures suivant l'apparition 

des symptômes. Dans les deux cas, la durée du traitement est de sept jours, avec une 

administration quotidienne du médicament (Intervet International BV, 2019 ; Dorbek-Kolin, 

2023). Récemment, un deuxième médicament est devenu disponible pour les veaux. Il utilise la 

paromomycine comme substance active, et l'objectif est de réduire les symptômes de diarrhée 

et l'excrétion d'oocystes (Huvepharma NV, 2022). 

Malheureusement, la pharmacodynamique de ces deux substances actives n'est pas tout 

à fait claire mais elles ont toutes deux des propriétés antiprotozoaires (Intervet International 

BV, 2019 ; Huvepharma NV, 2022 ; Dorbek-Kolin, 2023). Pour l’ halofuginone, on sait que 

son activité principale se fait vers les stades libres (sporozoïte, mérozoïte) du parasite (Intervet 

International BV, 2019). 

Une bonne gestion de l'exploitation et de bonnes pratiques d'élevage sont essentielles 

pour prévenir la cryptosporidiose. Les facteurs de risque potentiels de cryptosporidiose des 

veaux comprennent la grande taille du troupeau, les installations de maternité utilisées pour de 

nombreuses vaches, la séparation précoce du veau de sa mère, le manque de propreté et de 

revêtement de sol des enclos à veaux, une densité de stockage élevée des veaux, une 

alimentation inadéquate , et une consommation sous-optimale de colostrum (Olson et al., 2004 ; 

Robertson et al., 2014 ; Abeywardena et al., 2015 ; Dorbek-Kolin, 2023). 
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Chapitre II :  Partie expérimentale  

1. L’objectif de l’étude  

Cette étude est proposée pour analyser la prévalence de la cryptosporidiose chez les 

ruminants abattus dans les abattoirs d’Alger (El-Harrach et Eucalyptus), afin de confirmer ou 

affirmer leur présence. 

Et, dont l’objectif principal est de recueillir des données épidémiologiques sur la 

cryptosporidiose. Ces informations seront utilisées pour guider la mise en place de mesures de 

prévention et de contrôle visant à réduire la propagation de cette infection et à garantir la 

sécurité des produits alimentaires provenant de ces animaux. 

2. Zone d’étude  

Cette étude a été menée entre février et mai 2023 dans les abattoirs d’El-Harrach et 

d’Eucalyptus.  

3. La collecte des échantillons  

La collecte des échantillons a été effectuée sur les ovins et les bovins. 

Au total, 99 échantillons fécaux ont été prélevés directement dans le rectum des ovins 

et des bovins (mâles et femelles). Les échantillons ont été transportés au laboratoire de 

parasitologie au niveau de l’école national supérieur vétérinaire dans des glacières, puis stockés 

à 4°C pour ensuite les analyser et de rechercher les oocystes de Cryptosporidium.  

4. Population étudiée  

 Sur 99 animaux, 50 ovins prélevés de l’abattoir d’El-Harrach et 49 bovins prélevés de 

l’abattoir d’Eucalyptus.  

 

Tableau 1. Population étudiée. 

 

  

Espèces Sexe Région 

50 Ovins 19 femelles Médéa 
 

19 femelles Djelfa 
 

12 mâles Msila 

49 Bovins 10 mâles Sétif 
 

10 mâles 

1 femelle 

El-bordj 

  15 femelles Bouira 

  13 femelles Ain-el-defla 
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Figure 3. L’abattoir d’Eucalyptus (photo personnelle. 2023). 

 

 

5. Matériels   

 Mortier et pilon.  

 Passoire. 

 Verre à pied conique.  

 Bécher.  

 Pipette jaugée.  

 Lames, Lamelles, Portoirs.  

 Tubes coniques (15ml) à centrifuger.  

 Balance électrique.  

 Centrifugeuse.  

 Microscope optique. 

Réactifs   

 Eau de formol de 10 % (100 ml de formol pur dans 900 ml d’eau distillée).  

 Ether di-éthylique.  

Prélèvement   

 Prélèvements individuels des matières fécales des animaux (ovins et bovins).  
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Figure 4. Le matériel utilisé (photo personnelle.2023) 
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Figure 5. Les réactifs utilisés (photo personnelle.2023) 
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6. Méthode de Ritchie modifiée   

a. Le principe  

 La méthode de Ritchie est une technique utilisée pour la concentration des oocystes de 

Cryptosporidium présents dans les échantillons de matières fécales. Elle permet de détecter la 

présence de ce parasite spécifique.  

b. Les étapes  

 Dans un verre à pied conique, prélever quelque gramme de matière fécale (5g)  

 puis ajouter l’eau de formol de 10% (10 fois supérieur à celui des MF) donc environ 

50ml. 

 Ensuite, mélanger jusqu’à l’obtention d’une dilution homogène.  

 A l’aide d’une passoire, filtrer la dilution et laisser sédimenter quelque minute (1 à 2 

minutes).  

 Puis on les mettre dans des tubes coniques à centrifuger 2/3 du volume total, et 

compléter par l’éther 1/3 du volume total restant. 

 Agiter les tubes pendant une minute.  

 Placer les tubes dans une centrifugeuse, puis centrifuger à 2500 tours/minutes pendant 

3 minutes. 

 Après centrifugation, le contenu du tube se répartit en 4 couches :  

 Une couche éthérée chargée en graisse.  

 Une couche épaisse sous forme d’anneau constituée de gros débris.  

 Une couche aqueuse.  

 Un culot dans lequel se sont concentrés les éléments parasitaires.  

 Le surnageant a été jeté et le culot est gardé.  

 Identifier les lames.  

 Avec une pipette jaugée, récupérer tout le culot et préparer un frottis sur la lame.  

 Etaler les lames.  

 Fixer au méthanol les frottis préparés pendant 5 minutes puis sécher. 
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Figure 6. Les étapes de méthode de Ritchie 1 (A) les prélèvements à analyser (B,C) mesure 

de mf et l’ajout de formol, (D) solution homogène, (E) solution filtrée,(F) Tube contient la 

dilution et l’éther , (G) Le contenu d’un tube après l’agitation (Photo personnelle.2023). 
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Figure 7. Les étapes de méthode de Ritchie suite (A) Centrifugation des tubes , (B) Les 4 

couches obtenues, (C) Le culot, (D) L’identification des lames (E), Une goutte du culot sur la 

lame, (F) Fixation des lames, (G) Fixation des lames. (Photo personnelle.2023) 
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7. La technique de la coloration de Ziehl-Neelsen modifiée  

a. Description et principe  

Est une méthode utilisée pour identifier les oocystes de Cryptosporidium. Les oocystes 

apparaissent comme des structures roses rondes à ovales d'environ 3 à 6 µm de diamètre, avec 

des structures internes visibles. Cette méthode est relativement peu coûteuse par rapport à 

d'autres techniques, mais elle nécessite une formation et une expérience approfondies pour 

interpréter les résultats. Cependant, il faut être prudent lors de l'interprétation des échantillons 

colorés avec cette méthode, car différentes structures peuvent être confondues avec des 

oocystes. Malgré cela, la coloration de Ziehl-Neelsen modifiée est largement utilisée en raison 

de son faible coût. (Kerie, 2019).  

La lecture de la lame effectue à l’objectif 40, le diagnostic est confirmé à l’objectif 100.  

b. Mode opératoire :   

Réactifs  

1. Fuchsine phénique : 10ml solution A +90ml solution B.  

Solution A : Fuchsine de Ziehl.  

 Fuchsine basique 15g.  

 Ethanol à 95° 100ml.  

Solution B : Eau phénique.  

 Cristaux de phénol 5g.  

 Eau distillée 100 ml.   

2. Acide sulfurique (H2SO4) à 2% :   

 2 ml d’H2SO4 absolu.  

 98 ml Eau distillée.  

3. Vert malachite 5% :   

 5 g de Vert malachite.   

 100 ml Eau distillée.  

c. Technique  

 Fixer au méthanol les frottis préparés pendant 5 minutes puis sécher.  

 Colorer par la Fuchsine phénique pendant 1 heure puis rincer à l’eau du robinet.  

 Différencier par H2SO4 2% pendant 20 secondes et rincer à l’eau du robinet.   

 Contre colorer par une solution de Vert de Malachite pendant 5 minutes, rincer à l’eau 

du robinet et sécher.   

 Lecture par microscope optique à l’objectif ×100 à immersion, la contre coloration 

permettra de différencier les cryptosporidies qui prennent une teinte qui varie du rose 
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pâle au rouge vermillon, faisant apparaitre quatre sporozoites en forme de croissant 

autour d’une zone claire plutôt centrale.   

 

 

 

 

 

 

Figure 8. Coloration et lecture (A,B) coloration,(C)lame séchées,(D,E) lecture sous 

microscope optique (Photo personnelle.2023) 
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8. Résultats et discussion  

Notre étude a été menée sur 99 échantillons de matières fécales issus de 50 ovins          

et 49 bovins abattus dans les abattoirs d’El-Harrach et d’Eucalyptus. La méthode de Ritchie 

simplifiée est effectuée sur l’ensemble des échantillons recueillis a décelé les résultats 

suivants.  

Tableau 2. La prévalence à l’échelle globale. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tableau 3. La prévalence au niveau des abattoirs. 

 

Abattoirs Nombre 

d’animaux 

prélevés 

Nombre 

d’échantillons positifs 

Nombres d’échantillons 

négatifs 

1 50 0% 100% 

2 49 0% 100% 

                                       

  

Les résultats de notre étude ont révélé une prévalence de 0% de la cryptosporidiose, 

indiquant l'absence totale d'excrétion de Cryptosporidium spp chez les bovins et les ovins des 

abattoirs d'Alger (Eucalyptus et Elharrach). Cependant, il est important de noter que cela ne 

signifie pas nécessairement l'absence de cet agent pathogène, car il est possible que certains 

individus soient porteurs asymptomatiques et n'excrètent pas les oocystes. 

Cependant, il est possible que divers facteurs non pris en considération au cours de notre 

étude aient contribué à ces résultats, laissant entendre que d'autres éléments non investigués 

pourraient être à l'origine de cette prévalence de 0%. 

a. Prévalence par rapport à l’âge des animaux  

Les bovins destinés à l'abattage sont généralement âgés de 18 à 30 mois pour les mâles, 

tandis que pour les femelles de race locale, l'âge est supérieur à 5 ans, et pour les races 

importées, il dépasse 7 ans. En revanche, les ovins peuvent être abattus à un âge plus précoce, 

souvent entre 6 et 12 mois, à moins qu'il ne s'agisse de cas d'urgence ou de maladies incurables, 

où l'on peut trouver de jeunes animaux. Par conséquent, tous les animaux inclus dans notre 

échantillonnage sont des adultes. 

La prévalence de la cryptosporidiose chez les ruminants varie en fonction de l'âge des 

animaux. D’après les résultats des recherches menées par (Brodes et al., 2020) la prévalence 

Nombre total 

d’échantillons 

Nombres d’échantillons 

positifs 

Nombres d’échantillons 

négatifs 

99 0% 100% 
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chez les brebis était faible par rapport au celle des agneaux. Ces résultats suggèrent que les 

agneaux sont plus susceptibles d'être infectés par Cryptosporidium que les brebis. 

Dans l'étude menée par (Wang et al, 2020) le taux d'infection global de Cryptosporidium 

spp chez les veaux laitiers en Chine est élevé. De plus, selon (Feng et al., 2019) les taux de 

détection de Cryptosporidium variaient de 12,1 % à 35,7 % chez les veaux préservés, en 

fonction de leur âge en semaines. Cela suggère que les veaux plus jeunes sont plus susceptibles 

d'être infectés par Cryptosporidium que ceux plus âgés. 

D'autres études, telles que celle menée par (Baroudi et al., 2018) ont montré que les 

infections à Cryptosporidium sont principalement détectées chez les animaux au cours des deux 

premières semaines de vie. Cela suggère que les jeunes ruminants sont plus vulnérables à cette 

maladie pendant cette période critique. Bien que (Herkinson et Krogh, 1985) et (Villacorta, 

1991) ont abouti à des cas de positivités chez adultes principalement liés au stress du vêlage, à 

une mauvaise conduite de tarissement et à de mauvaises conditions d'hygiène. 

La fréquence d’apparition du parasite diminue avec l’âge des sujets examinés, 

particulièrement à partir de l’âge de 3 mois. Cette diminution du taux de parasitisme, est liée, 

au fait que la résistance des animaux aux cryptosporidies augmente avec l’âge, bien que la 

maladie reste maintenue (Akam et al., 2007 ; Mezali et al., 2015). 

Les résultats d’une étude indiquent qu'à partir de l'âge d'un an, la prévalence de la 

cryptosporidiose chez les ruminants augmente jusqu'à atteindre 88,89 %. Ce résultat est 

similaire à celui obtenu dans la région de la Mitidja en Algérie par (Akam et al., 2007) où une 

prévalence relativement élevée a été observée chez les adultes. Cette sensibilité accrue des 

adultes peut être attribuée aux mauvaises conditions d’élevages. ceci ne correspond pas à ce qui 

est rapporté dans les études épidémiologiques de (Ouchene et al., 2014., Khelef et al., 2007) 

montrant la faible réceptivité des adultes aux cryptosporidies. 

Certains auteurs ont suggéré que la réceptivité élevée des jeunes à cette maladie pourrait 

être attribuée à leur état immunitaire déficient. Les jeunes ruminants peuvent avoir un système 

immunitaire moins développé, ce qui les rend plus vulnérables à l'infection par Cryptosporidium 

(Navin et Juranek, 1984).  

Concernant les brebis,  aucun cas clinique de cryptosporidiose n’a été observé lors de 

cette étude. 

b. La présence de la diarrhée  

Lors de notre étude portant sur la relation entre la cryptosporidiose et la présence de 

diarrhée chez les animaux prélevés, nous avons observé qu'il n'y avait pas de diarrhée chez les 

animaux échantillonnés. Cependant, selon les études menées par (Ouchene et al., 2012), 

l'excrétion des oocystes de Cryptosporidium spp a été significativement associée à la diarrhée. 
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En effet, les oocystes ont été détectés chez 65,3 % des veaux diarrhéiques et chez 17,8 % des 

veaux non diarrhéiques, comme indiqué dans le tableau 4. 

 

Tableau 4. Prévalence de l’excrétion de Cryptosporidium spp. et de Giardia spp. en fonction 

de l’état des fèces chez les veaux âgés de 1 jour à 12 mois. 

 

 

La répartition des résultats en fonction du statut clinique des bovins indique que les 

cryptosporidies sont plus fréquemment isolées chez les sujets diarrhéiques (100 %), 

indépendamment du sexe et de la race, par rapport à ceux n'ayant pas développé de diarrhée 

(82,11 %). Ces résultats sont cohérents avec d'autres études (Akam et al., 2007 ; Ouchene et al., 

2014 ; Naciri et al., 2000) qui ont rapporté des prévalences de 44,43 %, 68,08 % et 80 % chez 

les sujets diarrhéiques, et de 22,83 %, 19,08 % et 25 % chez les sujets non diarrhéiques, 

respectivement. Il semble que les sujets présentant un syndrome digestif soient plus susceptibles 

à l'infection par rapport aux animaux en bonne santé 

Cependant, une autre étude réalisée par (Rieux et al., 2014) a rapporté des résultats 

contradictoires, où les sujets positifs à la cryptosporidiose n'avaient pas présenté de diarrhée, 

contrairement aux autres études mentionnées précédemment. 

c. La fiabilité des méthodes de diagnostique  

Dans notre étude, on a utilisé la méthode de Ritchie pour détecter les oocystes de 

Cryptosporidium spp dans les échantillons de matières fécales. La méthode de Ritchie est 

couramment employée dans ce contexte, il est recommandé de confirmer les résultats obtenus 

par cette dernière à l'aide d'autres tests plus spécifiques pour garantir une identification précise 

des oocystes. Dans l'étude de Rekha (Rekha et al., 2016), différentes techniques de diagnostic 

ont été utilisées pour détecter et identifier ces oocystes chez les bovins. La technique de 

coloration au vert de malachite a donné de meilleurs résultats en permettant de différencier les 

oocystes des levures. Cependant, les techniques moléculaires telles que la PCR sont considérées 
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comme hautement sensibles et spécifiques pour le diagnostic de la cryptosporidiose. Dans des 

conditions où les installations pour effectuer la PCR sont limitées, des méthodes de coloration 

de concentration sont recommandées. 

Les résultats de l'étude de Chapuy (Chapuy, 2019) soutiennent l'efficacité supérieure de 

la PCR comme outil de diagnostic de la cryptosporidiose. Cependant, il peut ne pas être 

réalisable de réaliser des PCR en routine pour les éleveurs. Pour les vétérinaires, la PCR peut 

être bénéfique en tant qu'outil de diagnostic, mais il est important de ne pas s'y fier entièrement. 

Il est toujours recommandé de se rapporter en premier lieu à la clinique vétérinaire pour une 

évaluation clinique complète. 

En ce qui concerne la confirmation des cas de cryptosporidiose, selon certains auteurs 

(Daignault et al., 2009), l'observation au microscope des oocystes provenant de matières fécales 

d'animaux atteints a permis de diagnostiquer environ 87 % des cas. Cependant, il peut y avoir 

des faux négatifs en raison de l'excrétion intermittente des oocystes dans les fèces. Il est donc 

recommandé de tester plusieurs animaux pour confirmer un diagnostic. Cependant, dans notre 

étude, étant donné que les animaux provenaient de plusieurs fermes à l'abattoir, il n'a pas été 

possible de réaliser plusieurs échantillons pour chaque animal. 
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Conclusion  

La recherche de Cryptosporidium spp dans les matières fécales des animaux d'abattoirs 

d'Alger, a abouti à des résultats négatifs en raison de l'âge adulte des animaux et de la méthode 

utilisée. Bien que l'objectif initial était de détecter la présence de Cryptosporidium spp, il est 

important de connaître les limites et les facteurs qui ont influencé ces résultats. 

L'âge adulte des animaux peut avoir joué un rôle significatif dans les résultats négatifs. 

Il est bien connu que la prévalence de Cryptosporidium spp est généralement plus élevée chez 

les animaux jeunes, en raison de leur système immunitaire immature et de leur plus grande 

sensibilité à l'infection. Par conséquent, le choix de spécimens provenant d'animaux adultes 

peut avoir limité la détection de l'agent pathogène dans notre échantillon. 

De plus, la méthode utilisée pour la recherche de Cryptosporidium spp peut également 

avoir contribué aux résultats négatifs. Il existe différentes méthodes de détection de ce parasite, 

telles que la microscopie, la PCR (réaction de polymérase en chaîne) et les techniques 

d'immunofluorescence. Chaque méthode présente ses propres avantages et limitations en termes 

de sensibilité et de spécificité. Il est possible que la méthode choisie pour cette étude n’ait pas 

été suffisamment sensible pour détecter la présence de Cryptosporidium spp dans les 

échantillons examinés. 

Il est important de noter que les résultats négatifs ne signifient pas nécessairement une 

absence totale de Cryptosporidium spp dans la population d'animaux d'abattoirs d'Alger.           

Des études futures pourraient envisager d'inclure des spécimens provenant d'animaux plus 

jeunes ou d'utiliser des méthodes de détection plus sensibles pour obtenir des résultats plus 

représentatifs. 

En conclusion, malgré les résultats négatifs obtenus dans cette étude, il est crucial de 

continuer à explorer la prévalence de Cryptosporidium spp chez les animaux d'abattoirs d'Alger. 

Une meilleure compréhension de la présence de ce parasite pourrait contribuer à la mise en 

place de mesures de prévention et de contrôle visant à réduire les risques d'infection tant pour 

les animaux que pour les êtres humains qui consomment leurs produits. 
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